
annales du très saint rosaik h

Déjà, en 1905, la Bannière de Marie Immaculée citait ces 
paroles du T. R. l'ère Colomhan, franciscain :

“Le Cap réunit tous les éléments d'un pèlerinage national, 
lo Une statue antique vénérée par les foules ; 2o un vénérable 
sanctuaire, datant des premiers temps de la colonie ; 3o les 
monuments, rongés par la dent des siècles, qui entourent le 
sanctuaire ; 4o le concours des peuples qui viennent de tous les 
pays—en 1912 le nombre de pèlerins fut de 70,000 ; 5o l’ins­
tinct des foules qui les pousse vers l'antique Madone ; (w les 
instruments merveilleux dont Dieu s'est servi pour fonder ce 
pèlerinage ; 7o la sanction du Souverain Pontife, le sceau du 
Saint-Siège.—La statue fut couronnée par S. S. Pie X, le 12 
octobre 1904.

Au Cap nous avons vu avec plaisir, à profusion, le drapeau 
national des Canadiens-français, aux armes du Sacré-Coeur. 
La couleur de ce drapeau nous rappelle la Vierge qui était pein­
te sur la Bannière de Carillon. Comme dans un grand man­
teau d'azur Marie semble nous montrer le Sacré Coeur de 
Jésus.

Au soir d'un pareil jour on pouvait lire, comme inscrite dans 
tous les coeurs, la devise de la Province de Québec : “Je me 
souviens", et tous semblaient dire : “Au revoir, Bonne Mère”-

On ne peut que féliciter les autorités de la Compagnie du 
Pacifique pour le bon service qu'elle a donné aux pèlerins et 
particulièrement M. Laliberté, attaché au bureau de M. Moore, 
de Québec-”

Vous voyez par là, que le dimanche, 1er Juin, fut jour de fête 
et de piété au Cap de la Madeleine.

* * *
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Mardi, 3 Juin 1913.
Si vous voulez trouver de jeunes élèves, heureux et conte».t s 

d'avoir pu faire un pèlerinage au Cap, allez interroger ceux du 
Mont St Bernard de Sorel.

Le 3 Juin, ils sont venus céléber ici la fctc du Roi. Il fait 
assez frais, mais très beau, lorsque le bateau s’annonce aux ac­
cents d'une excellente fanfare. Pour qui s’y connaît un peu


